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Nur-ı didem Saraylı Ablacığım
Evvela yanaklarınızdan pus edip sıhhatte 
olmanızı cenab-ı Bari’den niyaz eylerim. 
Ablacığım, o gün eve geldikten sonra bilseniz o 
kadar müteessir oldum ki birkaç gün sizden 
ayrılmış olan gönlümü eğlendiremedim. Biçare 
sonra sonra alıştım ablacığım.
Saraydaki halinizi göreceğiniz geldi ise size 
burada hatırlatıyorum ablacığım.
Daha çok şeyler yazacak idim fakat sığmadı. 
Nehar.



Ma chère sœur du palais, prunelle de mes yeux,
Je vous embrasse sur les deux joues et prie le 
Seigneur pour votre santé. Ma chère sœur, si 
vous saviez à quel point j’ai été triste à mon 
retour, sans pouvoir me consoler de ces 
quelques jours de séparation. J’ai quand même 
fini par devoir m’y habituer, ma chère sœur.
Si votre situation au palais venait à vous 
manquer, en voici un souvenir, ma sœur.
J’aurais écrit plus, mais je n’ai pas la place. 
Nehar.
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Quatre années après s’être enfui 
du Mont Athos, Petri “le 
Couteau” revint à Istanbul et son 
premier souci fut de retrouver le 
garde ragusain de l’ambassade 
d’Autriche. Il le trouva dans un 
tripot de la rue Kalyoncu Kolluk, 
là où ils allaient autrefois boire 
ensemble. Nicolas était en train 
de montrer leur photo à 
l’assemblée en disant “C’est moi, 
avec Noiraud, ma pute (Mavri, 
putanam)”. Petri n’entra même 
pas, il lui logea une balle de 
revolver dans le cœur et détala.





On pouvait voir la photo d’Arif 
avec Hakkı dans la vitrine d’un 
petit studio de photographie sur 
l’avenue de Tophane, près du 
bain de Kapuiçi. Après 
l’événement, cet homme a 
vendu bien des exemplaires de 
cette photo à un mecidiye la 
pièce.


